
 

 

 

  

« Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! Il s’est penché sur son 

humble servante ; désormais tous les âges me diront bienheureuse. Le Puissant fit pour moi 

des merveilles ; Saint est son nom ! Son amour s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. 

Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. Il renverse les puissants de leurs trônes, 

il élève les humbles. Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. Il relève 

Israël son serviteur, il se souvient de son amour, de la promesse faite à nos pères, en faveur 

d’Abraham et de sa race, à jamais ».                                                                                                              

(St Luc 1, 46-55) 

 

     Il y a quelques jours, le 11 février, nous fêtions Notre Dame de Lourdes. Dans ce sanctuaire 

– comme en d’autres sanctuaires mariaux, dispersés par le monde - on peut attester plus 

facilement du prodige permanent de la miséricorde de Dieu, qui s’étend « d’âge en âge sur 

ceux qui l’aiment », 

Vénérant et priant la Mère de Jésus. 
      

     Par l’intercession de Marie- Jésus, sur la croix, nous l’a laissée pour Mère dans cet acte ultime 

avant de mourir – Dieu le Père étend sur nous sa miséricorde. C’est-à-dire : sa compassion, sa 

bonté, sa tendresse. 

 

      La Vierge Marie exulte, parce que Dieu « a regardé l’humilité de sa servante ». Marie, à son 

tour, tourne son regard vers nous. Mère, elle connaît de quel « terreau » nous sommes faits, 

notre peur, nos faiblesses. Elle connaît bien ce dont nous avons besoin, nos tribulations, notre 

solitude. Dans la très belle prière du « Salve Regina » nous la supplions ainsi « Mère de 

miséricorde » « notre avocate » « tourne vers nous ton regard miséricordieux ». 

 

       Magdalena Aulina soulignait le fait que le regard de Marie est un regard de Mère. La 

Vierge Marie est « la femme du premier regard « sur Jésus, Dieu fait homme : choisie depuis 

l’éternité pour accueillir dignement sur terre le Sauveur des hommes. Elle est la première 

créature de la terre que Jésus a vue de ses yeux. Et l’on peut penser avec plaisir qu’elle fut la 

première à poser son regard, le « troisième jour » sur son Fils ressuscité, d’une vie nouvelle par 

la puissance de l’esprit. 
 

        Marie, notre Mère, nous regarde aussi. Son regard se pose sur chacun de nous, il se pose 

sur moi aussi. Qu’y-a-t-il de plus doux que la présence de Marie, que son regard maternel qui 

veille sur nous et nous protège ? 

 



 

 

         Nous ne devons donc pas nous sentir seuls : Marie est proche de chacun de nous ; Elle 

nous regarde avec confiance, avec douceur, avec miséricorde et tout son amour. Elle nous 

enveloppe d’une atmosphère de paix et de piété. 
  
         En cette fête de Notre Dame de Lourdes nous avons célébré la « XXIXème »   journée 

mondiale des malades. A cette occasion, le pape François dans son message a écrit que c’est 

« un temps propice pour offrir une attention particulière aux malades et à ceux qui les soignent, 

dans les lieux dédiés aux soins comme dans les familles ou dans les communautés. Pensons en 

particulier à tous ceux qui, dans le monde entier, souffrent des effets de la pandémie du 

coronavirus. » Malheureusement, la souffrance sur la durée due à cette pandémie (avec toutes 

ses conséquences physiques, spirituelles, psychologiques, économiques, etc.) rompt 

actuellement l’équilibre de notre propre vie et fragilise nos certitudes les plus fortes. Elle peut 

même nous acculer au désespoir et nous faire perdre le sens et la valeur de la vie. Nous 

semblons presque être incapables de supporter cette épreuve si dure et si longue. Ce n’est 

qu’avec la grâce de Dieu que nous parviendrons à vaincre l’isolement forcé et l’éloignement 

de ceux que nous aimons, de nos amis, de ceux dont nous partageons l’idéal et la foi… 
 

          Marie, la Vierge Mère de Dieu et notre Mère, est à nos côtés ; elle nous soutient, elle nous 

soigne, elle sèche nos larmes, elle nous parle de la miséricorde de Dieu pour que nous exultions 

de joie. Parce que « le Tout Puissant a fait en elle de grandes choses ». Le Seigneur Dieu « relève 

Israël son serviteur, il se souvient de sa miséricorde comme il l’avait dit à nos pères, en faveur 

d’Abraham et de sa descendance » « pour toujours » : donc pour nous et maintenant ! 
 

           « Le regard de Marie nous invite avec douceur à lever les yeux au Ciel et répand la paix 

en nos cœurs ». Magdalena Aulina est proche de nous, elle nous soutient dans l’épreuve. 
 

             En conclusion de son message le pape François a confié « tous les malades, les soignants 

et ceux qui apportent soulagement à ceux qui souffrent, à Marie, Mère de miséricorde et 

Secours des malades ». Il a formé cette prière que « de la grotte de Lourdes et de tous les 

innombrables sanctuaires qui lui sont dédiés », « la Vierge Marie » soutienne notre foi et notre 

espérance, et nous aide à prendre soin les uns des autres avec un amour fraternel »  

 

 

 
 

 

 

 

 


